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2. das Departement wird beauftragt, den Entwurf einer Botschaft an die Bun­
desversammlung vorzulegen2, womit ein Kredit von Fr. lOO’OOO.— für die Aus­
führung des Unternehmens nachgesucht wird;

ist heute in Berathung gezogen und nach einlässlicher Diskussion in Sachen 
beschlossen worden:

es sei der Gegenstand ans Departement zurükgewiesen mit der Einladung, 
dass es

a) sämmtliche Verträge, die von Seite Japans mit ändern und namentlich mit 
europäischen Regierungen abgeschlossen sind, soweit dieselben erhältlich, zur 
diesseitigen Kenntnisnahme zu erhalten trachte;

b) Bericht erstatte über alle Fragen, welche in Bezug auf Handelsverträge mit 
Persien und der Türkei Schwierigkeiten darboten, wie z. B. Konsulats-, Nieder - 
lassungs- und Jurisdiktionsverhältnisse, die Mittel, sich im Lande Einfluss und 
Achtung zu verschaffen u.s.w ., welche Fragen bei Japan sich wieder erheben 
dürften, und wie es in diesem Lande hinsichtlich dieser Punkte gehalten werden 
dürfte;

c) den schweizerischen Handelsstand für die Sache zu interessiren suche, mit 
besonderer Rüksicht auf den Kostenpunkt, die Geschenke, u. s. w.

d) dass die gewünschte Berichterstattung vom Departement in der Weise 
befördert werde, dass die Sache, sofern es der Bundesrath für thunlich erachtet, 
noch an die bevorstehende ordentliche Session der Räthe gebracht werden 
könne.

2. Message du Conseil fédéral du 8 juillet 1861. Publié dans FF 1861 II, p. 3 1 9 —332.
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Le Chargé d ’affaires de Suisse à Turin, A. Tourte, 
au Président de la Confédération, J. M. Knüsel

Confidentielle Turin, 22 mai 1861

J’ai eu aujourd’hui avec M. de Cavour un long entretien. Il en est résulté pour 
moi la conviction qu’il désire ardemment notre amitié, et qu’il considère l’inté­
grité de notre territoire comme le palladium  de l’indépendance italienne. Voici 
quels seraient ses projets d’avenir. Déclaration d’une quasi-neutralité de l’Italie, 
aussitôt qu’elle sera constituée; réduction de l’armée au chiffre indispensable 
pour la défense commune; abaissement des tarifs entre l’Italie et la Confédération 
au niveau des tarifs suisses. Il ne m’a pas caché qu’en vue de ce résultat, dont il 
attend une paix assurée et une immense prospérité pour nos deux pays, il désirait 
beaucoup nous voir nous agrandir du côté de l’Est. Lorsque je lui ai exprimé nos 
craintes du côté de l’Ouest, il m’a répondu: «Personne ne voudra gratuitement se

dodis.ch/41430dodis.ch/41430

http://dodis.ch/41430
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/41430


848 22 MAI 1861

mettre sur les bras cent cinquante mille hommes parmi les plus braves de l’Eu­
rope; on ne vous attaquera donc pas pour vous attaquer, pour vous conquérir. 
Mais il se pourrait bien qu’on vous posât la question comme suit: Soyez avec nous, 
et les avantages que nous vous ferons seront grands. Ne nous forcez pas à être con­
tre vous dans l’intérêt de notre défense.»

Votre Excellence sait d’avance tous les arguments dont j ’ai fait usage pour 
défendre la neutralité absolue de la Suisse, et pour prouver que la garantie offerte 
par notre neutralité aux frontières de l’Italie serait d ’autant plus efficace que cette 
neutralité aurait été plus fidèlement observée.

Comme je lui faisais remarquer que ses protestations d’amitié cadraient mal 
avec ses procédés dans l’affaire des Evêchés lombards, il m’a répondu par la rai­
son d’Etat qui lui avait forcé la main, et défendu de se brouiller avec la partie libé­
rale du clergé milanais. «Je saisirai», ajouta-t-il, «la première bonne occasion 
pour proclamer dans le Parlement les sympathies, les intérêts de toute espèce qui 
doivent nous lier étroitement à la Suisse.» Il a donné les ordres les plus précis pour 
que les Suisses au service de l’ex-roi de Naples soient traités avec tous les ménage­
ments possibles. M. Meuricoffre m’a écrit1 que ces recommandations avaient été 
pleinement mises à exécution. Reste la question des Suisses réfugiés sur territoire 
romain. Le Ministre de la Guerre2 a transmis à ce sujet à M. de Cavour un mémoire 
volumineux, qu’il n ’a pas encore lu et dont il me donnera connaissance.

Sans prétendre donner une trop haute importance à ces indices, et à des paroles 
prononcées dans l’intimité, j ’ai cru cependant devoir vous transmettre très confi­
dentiellement ces détails, car faibles comme nous sommes, nous avons plus que 
d ’autres besoin d’être sur nos gardes et de prévoir de loin les événements à venir.

Le Ministre m’a dit qu’il n’y avait rien de nouveau au sujet de Rome. Il traite 
toujours, mais sans aboutir à une solution. M. de Talleyrand écrit qu’en tout cas il 
n ’y aura pas reprise des relations diplomatiques avant deux mois qu’il va passer à 
Bade. Je l’ai dit au Ministre qui a paru très contrarié de cet ajournement.

Il espère que la Hongrie attendra encore. Mais, si elle prend les armes et que 
l’insurrection ait un corps, il n’hésitera pas à passer le Mincio.

1. Le 10 avril 1861 (E 2200 Turin 1/40).
2. A. F. de La Marmora.
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Le Chef du Département du Commerce et des Péages, F. Frey-Hérosé,
aux Cantons

Copie
Kreisschreiben Bern, 22. Mai 1861

Wie Ihnen bekannt ist, hat Japan vor einigen Jahren mehrere seiner Häfen 
durch spezielle Verträge den Bürgern der Vereinigten Staaten von Nordamerika, 
Angehörigen von Russland, England, Frankreich und Holland geöffnet und wird 
in neuester Zeit dies auch gegenüber von Portugal und Preussen gethan haben.
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